
DU TRÈS SAINT SACREMENT

; dès O Pain de vie, soutenez-moi dans le chemin, à travers ces
itière régions arides et ces champs de larmes, et donn /-moi la force
voit de tenir toujours mes regards assez élevés pour ne jamais per.

dre de vue le but bienheureux, bien-aimé, attendu, désiré, dé-
radis siré encore, du voyage terrestre. "Celui qui mange ma chair et
non- boit mon sang à la vie éternelle."
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us- Padoue : un prodige non moins grand et

- rapporté par des auteurs dignes (le toute
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et 3 des eaux qui furent les porteurs du Verbe
aur - ' de Dieu présent dans son auguste Sacre-
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de leur muet langage.
les Un prêtre du royaume de Valence, en Espagne, curé d'Al-
ur- horaga, allant porter le saint viatique à un malade du village
je d'Almazera, avait à traverser un ruisseau qui d'ordinaire n'était
is- qu'un tout petit cours d'eau, mais qui s'était beaucoup enflé
de par l'abondance des pluies. Le ministre de Dieu, qui était ac-

coutumé de le passer à pieds secs, s'avance sans crainte et sans
ec grande attention au milieu des.eaux. A peine y est-il entré qu'il
t ? tombe et la sainte custode lui échappe des mains : elle renfer-
~l- nait deux hosties. Le prêtre n'eut pas de peine à se relever et
ts. à sortir du ruisseau ; mais où trouver le précieux dépôt dont il
u- avait la garde ? Il cherche, interroge tout le terrain, sans rien
es découvrir. Dans sa détresse, il court au village voisin et raconte
se le malheur qui vient de lui arriver. De nombreux fidèles se

mettent à sa disposition et apportent des filets et d'autres ins-
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